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INTRODUCTION 

Pendant la Grande Semaine du Poisson, nous aCons pu discuter, aVec les 

armatCllrs boulonnais; de certaines quesliom ayant trait à la biologie du hareng. 

Beaucoup d'entre eux nous on! demandé des renseignements sur les harengs des 

Smalls. Se basant sur les récits de leurs capitaines, certains acaient tendance à 
croire que l'entrée de la mer d'Irlande était le refuge des haren.R~ quand le s 

conditions étaient défacorahles pour ceux-ci en mer d,t Nord, comme pendant 

la crise de 1921. Cela démontre que dam l'esprit de quclques pécheurs l'idée des 

migrations d longue distance n'a pas cncore disparu; aussi acons-TlOUS en/re{1ris 

une étude afin de préciser les caractcrcs des haren.fis des Smalls ct les conditions 

de leurs migrations. 

L'un de nous, M. Hcldt, a fait des recherches détaillées sur différents lots 

de poisson, péchés au chalut dans cette r~fiion, ct a pu arricer d prouver l'exù­

tence d'une race locale tout à fait différente des hareTlgs de la mer dl! Nord. 

A son tracail, l'autre, Al. Le Danois, a ajouté qudqucs remarques sur /cs 
conditions hydrologiques qui influent sur les moucements de ces harengs. 

ED. LE DA:-\015, 

H. HELDT. 



PRE~I IÈRE PARTIE 

CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DES RACES DE HARENGS, 

HARENG DES SMALLS 

par H. HELDT 

rlttaché à l'Office scientfiuil c f  technique des Pêches maritimes; 

Directeur do la Station /lquicok de Boulogne-sur-dler. 

En 191 8, pour la pemière fois, un chalutier boiilonnais rapporta d a  hareng 
pris siir le fond dans les parages des Smalls à l'entrée sud de la mer d'Irlande. 

Son exemple fut suivi et bientôt le hareng de chalut vint concurrencer 
siir notre marché celui de filet. L'abondance des captures fut parfois telle 
que l'on put craindre un moment pour l'avenir du métier dérivant; mais,. 
aux heiires de crise l'industrie harenguière trouva son salut dans les apports 
des chalutiers. C'est ainsi qu'en 1921, alors que le hareng des mers du nord 
était exceptionnellement rare et de qualité inférieure, trente-trois bateaux 
venant des pecheries des Smalls débarquèrent à Boulogne, en moins de cinq 
mois, près de cinq millions de kilosrammes d'un hareng excellent. 

L'importance de cette pêche et les circonstances dans lesqiielles elle se 
pratique méritent d'arreter l'attention. 

Le présent travail a pour objet de rechercher si le hareng des Smalls 
forme une race spéciale et, dans ce cas, de la définir par un ensemble de carac- 
tères qui lui sont propres, permettant ainsi de la comparer aux autres et de 
la reconnaître entre toutes. 

L'intérêt de telles recherches ne saurait échapper. Le hareng qui fréquente 
les fonds des Smalls n'y demeure pas, nous le verrons. Le banc disparaît 
pour se rendre sur ses véritables quartiers de ponte où le @cheur peut le 
capturer au filet dérivant. Pouvoir identifier le poisson des deux régions, 
c'est déterminer les termes extrêmes du déplacement, c'est connaître 
I ' C ! ~ O ~ U ~  et  presque certainement l'itinéraire du voyage, c'est ouvrir à la 
pêche un nouveau champ d'action. 

Le poisson, nous l'avons dit, ne demeure pas constamment sur les fonds 
des Smalls. Son séjour n'y dure que le temps nécessaire pour la maturation 
de ses produits sexuels. Sur  le point de devenir bouvard, les individus ahan- 
donnent la région. Il  ne s'agit donc pas d'un banc unique qui arrive et dis- 
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parait tout d'un coup, niais d'un rasseml>lement qui se renoiivelle. Les indi- 
vidus, jusq~i'alors dispersés, se réunissent en ce point d'élection, y attendent 
en formation serrée d'être prêts pour la ponte et, une fois mûrs, s'en vont 
par troupes successives accomplir l'acte reproducteur en une autre région. 

Ce n'est du  reste pas l i  un fait nouveau. Dès 1907, à la suite des premiers 
~ h a l u t a ~ e s  de hareng en h'lanche occidentale, hg. Cligny constatait,sur un 
exemple précis (( la présence et le stationnement prolongé d'une masse (le 
harengs sur les fonds d1EddYstone et de Star-Point dans l'intervalle des 
saisons J e  ponte. )) Le phénomène se reproduisit en 191 1 avec assez de netteté 
pour permettre à I'auteiir de généraliser, précisant ainsi un point jusqu'aIors 
ignoré de la biologie du hareng. Les chalutages en mer d'Irlande apportent 
à cette théorie une preuve d'autant plus frappante qu'il ne s'aqit pas (les 
mêmes bancs de harengs. Une analogie complète d'allures et de caractères 
s'établit en effet entre les bancs de Star-Point de 1907 et 191 1, dk r i t s  "sr 
hl. CIignY, et ceux des Smalls que j'ai pu étudier moi-même au cours des 
années de pêche 1921 - 1  922-1 923. 

Les périodes de rassemblement sont les mêmes : les liarengs de Star- 
Point ont été pêcl~és (le septeml~re à novembre, le Eareng apparaît aux 
Smalls en juillet-août pour disparaitre fin noveml>re. 

Dans les deux cas on a affaire à des formations compactes, Lien déli- 
mitécs, ne se dér~laqant pas dans le sens horizontal, mais exécutant un 
double mouvement quotidien de montée et de descente suivant la 
verticale. 

Dans ur,e région comme dans l'autre le banc de liarenss se trouve A 
de bancs également très denses de maquereaux, dont Ic dél;la- 

cement est inverse. 
Les mettent h profit cette double circonstance. Quand le hareng 

est près du fond, des traits courts de deux heures suffisent pour remplir 
le chalut. Lorsque le poisson s'élève, la pêche devient nulle, les bateaux 
vont alcrs travailler clans la région très voisine où se tient le maquereau. 
I I  cst a noter qu'aux Smalls, pendant la saison 1921, les mouvements s'ac- 
complirent h l'inverse des ûiitres années, le hareng fut pris de nuit sur le 
fond, le maquereau de jour. 

A Ecldystone ainsi qii'aux Smalls le hareng pêché a ses sexuelles 
l~ ien  développées, mais rogues et laitances sont encore très fermes ; l'épcque 
de la ponte n'est pas encore venue. S'il arrive de rencontrer,dans les captures 
des Smalls, (les imrnaiurcs, dcs borrcarcls et quelques ~rr<-iis, ils sont l'exception. 
La grande majorité est formée de harengs francs dont beaucoup prèsentent 
encore des réserves graisseuses dans le mésentère. 

D'autres raisons nous autorisent en outre à ne pas considérer les parages 
r!es Smalls comme un lieu de ponte. La nature vaseuse du  terrain conviendrait 
mal, le hareng ayant I'lial>itude de rechercher, pour déposer ses œufs, des 
sols plus consistants. S'il s'agissait de pondre, il trouverait tout à proximité 
des fonds propres, sahleux, recouverts d'hYdraires et de flustra. Mais on n'y 
rencontre exclusivement que du maquereau. De  plus, jamais trace d'œufs de 
harengs n'a été rapportée sur le bourrelet ou les mailles du chalut, et c'est 
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là une observation qui n'a pas échappé à nos patrons liabitiiés à ramener de  
ce (( rogui )) lorsqu'ils chalutent sur des frayères. 

Ainsi, de toute évidence, le hareng, après son stationnement de matura- 
tion sur les fonds des Smalls, s'en va en une autre région. Poiir per- 
mettre de le retrouver alors et être ainsi fixé sur l'étendue de son domaine 
géographiqiie et I'importance de ses migrations, on pouvait songer à le 
marquer d'un bouton de métal ou d'une bague élastique,comrne on le fait 
pour d'autres espèces; mais l'expérience est ici peu pratique. Nous avons alors 
entrepris de rechercher si le I)oisson ne porte pas naturellement des signes 
distinctifs permettant de le reconnaître lorsqu'on le retrouve, de voir si le 
haren? des Smalls se différencie du  hareng des autres bancs, en un  mot s'il 
constitue une (( forme locale », une race distincte. 

Heincke a prouvé l'existence de telles races locales par l'examen ana- 
tomique (nombre des vertèbres, des carènes ventrales ...) et par les procédés 
de l'anthropométrie (indices craniens ...) 

Nous reprendrons les mêmes notations et les mêmes méthodes pour 
pouvoir comparer nos harengs des Smalls aux races établies par Heincke, et 
afin d'utiliser les résultats des travaux faits à sa suite par d'autres chercheurs ; 
mais il nous a semblé dehors des soixante caractères examinés par 
Heincke, une considération devait avoir la toute première place : la notion 
croissance (les indicidus. 

S'il exkte en effet des races ainsi définies, de telles associations accomplis- 
sant de concert le même cycle de migrations et revenant fidèlement chaque 
saison ails mêmes endroits, les individus de deux bîncs tfistincts se trouve- 
ront soumis à des ensembles d'influences bien différents. En particulier les 
conditions de température et d'alimentation, qui réagissent le pliis directe- 
ment et le plus sur les organisme;, pourront être très divers 
suivant les parcours. Ce qui scro tout d'abord influencé par le climat plus ou 
moins doux, par l'abondance et la qualité de la nourriture, c'est le dévelop- 
pement de l'être plutât qiie la forme da ses nageoires, la ~os i t ion  de l'anus oii 
le nombre des vertèbres. Nous r.e mettons pas en doute que de sembla1)les 
variations ~u i s sen t  survenir dans les divers organes, mais de tels changements 
ont une amplitude rrioindre que des cliangements de taille et ne slacquiSrent 
qu'après plubieurs gériérations. 

C'est donc A la taille et  à que nous aurons recours, tout d'abord, 
pour caractériser la race. L'examen des autres caractères viendra ensuite 
comp!éter le signalement. 

ÊTUDE C O ~ ~ P A R É E  DE LA CROISSANCE DES HARENGS DES 

SlIALLS ET DES IIARENGS DE LA AIANCIJE 

Détermination des races. 

Deux lots de harengs ont été examinés comparativement, l'un composé 
de poissons pris au chalut sur les fonds voisins des Smalls, pendant les saisons 
1921, 1922, 1923, l'autre comprenant des harengs ~;êchés au filet d6rivant au 
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large des côtes de France, devant Boulogne, Dieppe et Fécamp au cours des 
mêmes années. 

Les harengs de la Rianche ont été choisis comme terme de comparaison, 
car les travaux de Rlhl. G n i i  (1) et Cligny (2) ont établi qu'ils forment une 
race unique, homogène et parfaitement définie. 

Noils avons une certitude al~solue sur la provenance du matériel étudié, 
l'avant recueilli noiis-même à Lord des baleaux, parfois à leur arrivée au port, 
mais le plus souvent sur les lieux mêmes de la pkhe .  

La longueur de chaque exemplaire fut comptée de  l'extrémité du museau 
i la ligne joignant Ies pointes de la caudale. 

L'âge fut calciilé par l'examen des écailles. 
Nous avons constaté, dans la taille des individus de même âge, des oscil- 

lations autour de la moyenne pouvant atteindre 15 x. Ces écarts tiennent 
surtout à des variations individuelles, mais ils peuvent aussi provenir en par- 
tie du degré d'approximation dans la détermination de l'âge. Nous avons 
calculé cet âge à 3 ou 5 mois près suivant les cas; or, pendant ce laps de 
temps, un hareng, dans l'été de sa quatrième année, par exemple, peut 
g-randir de 5 à 10 :<. Rechercher une approximation plus grande eût été 
possible, mais nous a semblé illusoire, le degré de précision obtenu étant 
du  même ordre de grandeiir que les variations individuelles. 

L'existence de ces variations nous a conduit à calculer, pour chaque âge, 
une taille moyenne. Les résultats trouvés pour 1es.deux lots sont résiimés 
dans les tableaux et les graphiques qui suivent. 

1. - Harengs des Smalls. 

(1)  CAYU. Note sur la distribution du  hareng (Bull. Soc. Cenf. d'1IquiI. et de P f c .  1897). 
( 2 )  CLIGSY. Contribution à l'étude biologique du hareng ( / Inn .  d ~ .  la Station tfguicole) . 
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loppées. Nous pouvons donc dire qiie le hareng CIES S ~ ~ i a l l s  comme celui de  
la hlanche et  [le la mer d u  Nord, n'arrive ù rnrifurité qtl'ù 1'iÎge Je  trois ans. 

D'autre part nous n'avons jamais compté plus de  S anneaux d'hiver sur 
les écailles des plus grands spécimens des Smalls. La période d'aticité scxuelle 
semble donc s'c'tendre de la troisième ù la neuuiènie ailnée. Elle est I)liis réduite 
ici que dans les mers norvégiennes o;i Hjort et Ides signalent des captures A 
la senne de reproducteiirs de 3 à 18 ans. L'étude d u  poisson pris au filet 
dérivant ne noiiç autoriserait pas h formuler de telles conclusions, le moule 
de la maillc nc permettant de prendre qiie di1 poisson d'une certaine taille. 
Par contrele chalut à p t i t e s  mailles employé sur les fonds des Smalls ne 
laisse rien échapper et les &hes donnent une idée exacte de la compo- 
sition du  banc. 

Sur  les araphiqiies ne figurent pas les variations annuelles d'accélération 
et  de ralentissement que déterminent la saison d'été et la période liivernale ; 
nous avons, pour simplifier, représenté la croissance comme fonction conti- 
nue du  temps. . . 

En proIonP;eant par cxtral>olatiori jusqutà l'origine la coiir1)e oinsi cons- 
truite, on déduit les tailles A cliriqueâRe. O n  voit oins; qu'un hareng des smalls 
a mesuré 13 cm. i la fin de s3 I)rem;ère année et mesure le plus : 

2 à 2 a n s ,  
23 $5 à 3 ans, 
26 à 3 ans, 
28 /ii h 5 ans, 
29 x à 6 ans, 
29 ;k $5 à 7 ans, 
30 ,'k à 8 a n s .  

Ces tailles sont supérieures aux tailles correspondantes des harengs de  
la Manche. Nous avons trollré pour ceux-ci : 

Tailles moyennes : 
22 ',,: 313 à 3 ans, 
23 5 à 4 ans, 
26 ,'k A 5 a n s ,  
27 S,N à 6 ans, 
28 *,i à 7 ans, 
2 >< à 8 ans. 

L'examen des jeunes pêchés tous à la côte (blanclics, wliite-lait) permet 
de compléter le tableau : 

Le liareng de nos mers mesiire : 

12 X à 1 an, 
et  20 $L à 2 ans. 

La comparaison de ces résultats montre (fig.1) que la croissance est plus 
rapide pour' les harengs des Sinalls que pour ceux des côtes de- France. 
Dès la première année, cette différence atteint 2 :L ; elle n'est plus qiie 
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d e  1 Ci;I 1/_ à 2 et 3 ans, mais redevient de 2 ,CA à partir de la quatrième année. 
Cet écart se retrouve encore si l'on calcule la moyenne arithmétique de toutes 
les valeurs particulières, abstraction faite de l'âge. Pourtant il n'y a pas iden- 
tité dans la composition des deux lots étudiés. Pour Srnalls, ce sont les 

Fic 1 
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clialut à Smalls, au cours des saisons 1921 -22-23, est de 27 *k 7;  celle des 
Iiarengs pris dans nos mers aux mêmes saisons est de 26 2. L'examen dit 
second graphique (fig. 2) nous conduit à des coriclusions i>lus précises. 

O n  peut y remarquer que la lisne Sm correspondant aux minima observé 
pour Smalls, est entièrement située au-dessus de la courLe Bi,. des moyennes 
de la Manche, et que la ligne BAI correspondant aux tailles maxima 1)orii. 
le lot de nos mers est entièrement située au-dessous dc la courbe S? drs  
moyennes de Smalls. 

En d'autres termes,si l'on fait de part et d'aiitre des groupes comprenant 
les individus d u  même âge, on remarquera que clans cliacun d a  lots des Smalls, 
les plus petits exemplaires se trouueront Ctrc toujours plus grands que la moycnnc 
du lot corrcspondanf [le la ~Ifanclie, et que, dans chaque lof (les harengs dc lu 
Alanche, les plus grands cxcmplaircs son/ toujoirrs plus petits que la moyenne drr 
lot corrcsponc!un f des Smalls. 

Dans la plupart des cas il sera donc possible de distinguer eritre un hareng 
des Smalls et iin Iiareng de nos mers, sans même voir le poisson, pourvu que 
l'on connaisse sa gandeur  et que l'on possède une de ses écailles. A partir 
de ces deux données, le doute n'est permis que Iorsqu'il s'agit d'échantillons 
de taille anormale; encore ne pourrait-on corifondre pour un âge donné 
qii'entre des spécimens exceptionneIIement petits des Smalls, et des excep- 
tionnellement de nos mers. En se reportant au grapliiqiie on voit que 
l'indéterminatiori existe, pour les points compris à I'intérieilr de fa zone 
liadiurée, où les aires (S) et (171) se pénc'trent. II  est alors nécessaire pour la 
détermination de faire appel à d'autres caractc'res. 

L'existence même de ces cas extrêmes nous oblige à rechercher, avec 
pliis de rigueur et de précision, si la distinction entre les poissons des deiix 
régions est certaine ou seulement proLaLle et, dans le cas oii ces ensembles 
sont distincts, A prouver que chacun d'eux constitiie bien une race unique. 

La notion de moyenne qui noü: a servi à tirer ces conclusions est en effet 
toute relative. L e  même nombre aurait été trouvé, par exemple, dans le calcuI 
de la taille moycnne des individus Sgés de 5 ans, si l'on avait eu affaire 5 
l'un ou l'autre des arrangements siiivants : 

ni, Tailles en ,T,, . . . . . . . . . . .  270 275 260 285 290 
Nombre O/, <!'indivdus. . . . . . .  1 19 60 19 1 

011 

Tailles en 2; .  . . . . . . . . . .  270 275 280 285 290 
Nombre O/o d'individus . . . . . .  50 O O O 50 
Dans le premier cas la moyenne de 28 5,:: est typique et représente bien 

la vraie grandeur probable ; dans le second cas au contraire elle ne représente 
rien de réel, puisqu'elle substitue, i un mélange vraisemL1al)le de deux 
races, un seul groupe à caractères intermédiaires. 

Pour conclure à l'existence d'une race, ce qii'il importe surtout de consi- 
dérer, ce n'est pas la valeur d'une moyenne calcu!éc sur un nombre plus ou 
moins considérable d'exemplaires, mais la répartition autour de cette moyenne 
des nombres particiiliers. 
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Etant obligé, dans le cas qui nous occupe, de tabler sur un nombre res- 
treint de mesures, on peut se demander si les résultats trouvés sont compa- 
rables iceux que I'on aiirait 01)tenus en considérant des milliers d'in<Iividus; 
dans quelle mesure les moyennes calciilécs poiir rios cIeiix lots de harengs 
:ont valal)les, et si la distinction des races peut s'en déduire avec certitude. 

Les règles de l'analyse vont noils fixer sur ces différents points. Voici 
le principe de la rnétliode que nous allons suivre, après Heincke, pour la déter- 
mination des races (le harengs : 

Les individus d'une même famille, vivant dans des conditions biologiques 
semLlables, présentent dans clinciin de leiirs caractères des analogies tenant 
à la fois aux liens de la parentée et à l'influence d'lin riiilieii commun. 

Il  est de ce fait posiihIe d'établir une moyenne pour chacun de ces carac- 
tères et, A l'aide de toutes ces moyennes, d'édifier un  type morphologique 
représentant la forme fondamentale du  groupe. Ce type est, comme la notion 
de  moyenne elle-même, une conception idéale et peut très bien ne jamais 
exister réellement; mais q~elqu ' ima~inai re  qu'il soit nous pouvons le consi- 
dérer comme le rnodèle qiie se propose la nature et qu'elle s'efforce de repro- 
duire i chacune de ses réalisations. L'observation montre qii'elle n'y arrive 
jamais complètement et fait, i chaque essai, des erreurs plus ou moinsFrandes. 
Toutefois, lorsqu'il s'agit d'un croupement homogène, la valeur et la fré- 
quence de ces erreurs obéissent toujours A la loi des hasards ou Ioi des 
erreurs de Gauss. 

Cette loi s'exprime par l'une des formiiles suivantes : 

oii y est la probabilité d'une erreur de grandeiir x ,  e la base des logarithmes - 
népériens et - ' - / - \i7 une constante qui détermine la péc i -  - \ , + -  
sion avec laquelle la nature opère dans chacune de ses tentatives. La valeur 

1 
I 

d e  cette constante - peut du  reste être calculée par les formules de Gauss : 
h 

....................... . . 
ii, +,. .. 93  étant IPS écarts de  mesures n à la moyenne IkI. 
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La probabilité, pour qu'il y ait une erreur moindre que en valeur 
absolue, est donc : 

ou, en changeant de variable et posant f = fix : 

Les valeurs de la fonction 

fournies par les tables de Houël permettent de calculer comment les indi- 
vidus doivent être répartis pour obéir à la loi des hasards. En comparant les 
séries obtenues par l'observation et par le calcul, nous avons toujours remar- 
qué une concordance satisfaisante. 

Nous trouvons par exemple : 

Pour les harengs des Smalls (4 ans) . 
hloyenne . . . . . . . . . . . . . . .  -\1 = 26,l 
Tail les.  . . . . . . . .  21,j 25 '5,; 26 26.5 27 27.5 
Nombred'individus . . .  4 9 18 39 19 8 3 Parl'observation. - - . . 2 8 23 42 17 5 1 Par le calcul. 

Pour les harengs de la i\.Zancchc (5  ans) 

hloyenne . . . . . . . . . . . .  iII - 25.7 
Tailles: . . . . . . .  2i,5 25 25.5 26 26.5 27 27.5 
Nombre d'individus :. . .  4 4 40 32 S 8 4 Par l'observation. - - . . 3 14 36 30 1 1  4 1 Par le calcul 

Les tailles des harengs des Smalls, comme celles des harengs de Ia Alanche, 
sont groupées autour de la moyenne,conformément à la loi des erreurs de 
Gauss. NOUS pouvons donc conclure qu'il s'agit, dans l'un et l'autre cas, de 
races vraies. 

hlais s'agit-il de races distinctes ? 
Nous avons été conduit à le penser du fait de la différence des moyennes 

observées. Mais l'examen d'autres lots nous aurait conduit h des nombres 
différents. Parmi tous ces nombres, il est impossible de connaître quelle est 
la vraie valeur de la moyenne. Par contre, la loi des erreurs nous permet de 
déterminer entre quelles limites est comprise cette moyenne vraie. 

Si, par exemple, ILI est la moyenne calculée sur une première collection 
d'individus, et si nous calculons la moyenne M' A partir d'un autre lot, M' 
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sera très certainement différent de IPI, mais 50 fois sur 100 sera compris entre : 

étant la valeur qui vérifie l'équation 
t 

I pour y = - 
2 

et 999 fois sur 1000 la nouvelle moyenne sera comprise dans l'intervalle : 

Les premières valeurs définissent les limites probables de la craie tnoycnne, 
les dernières peuvent être considérées pratiquement comme ses limites 
ccrtaines. 

J'ai calculé ces intervalles toutes les fois que le nombre des mesiires 
permettait l'application de la formule de Gauss. 

Les résultats figurent dans le tableau suivant : 

Harengs des Smalls. Harenss de hlanche. 

(5 ans.) 

(4 ans.) 

hloyenne observée. . . . . . . . . . .  26,O 
Limites probahles de la vraie moyenne. . 28,O 
Limites certaines de la vraie moyenne . . 2 7 5  

Xloyenne observée. . . . . . . . . . .  26.4 
Limites jxobables de la vraie moyenne. . 26,3 26.5 
Limites certaines de la vraie moyenne . . 26,O 26,8 

(6 ans.) 

24,6 

XIoyenne observée. . . . . . . . . . .  27,l 
Limites de la vraie moyenne . 29,O ___ 29.2 27 ___ 27,2 
Limites certaines de la vraie moyenne . . 28.14 29" Zi,4?6:6 27,6 

(7 ans.) 
LIoyenne observée. . . . . . . . . .  27.9 
Limites pobables de  la vraie moyenne . 29,G 
Limites certaines de la vraie moyenne. . 29.1 28,1 

(8 ans.) 
hloyenne observée. . . . . . . . . . .  29.9 28,3 
Limites probables de  Id vraie moyenne. 28,2 - 28,4 
Limites certaines de  la vraie moyenne . . 27,7 28,s 

La représentation graphique de ces résultats rend encore   lus frappante 
la concl~ision qui en découle (fig. 3). 
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Les intervalles, entre lesquels sont certainement comprises les vraies 
valeurs des moyennes, sont constamment extérieurs l'lin à l'autre. La distinc- 
tion drs races n'est donc pas lin fait seiilement prol)aLle, mais un fait certain. 

La seule considération de la croissance nous a permis d'établir, cn toute 
rigueur, qiie les 1)ancs de harengs qui se rassemblent sur les fonds des Smalls 
avant la ponte forment une race homogène qui se distingue nettement de la 
race des harengs de Ia hlnnche. 
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Pour mieux définir cette forme locale, nous avons examiné en outre ses 
principaux caractères morphologiques et anatomiques. 

NOLIS avons fait appel en premier lieu i ceux qui servirent à Heincke pour 
caractériser ses races. 

Nous avons donc déterminé : 

La longueur di1 corps de l'extrémité du  museau à la ligne joignant 
les pointcs de  la cau(lale, soit . . . . . . . . . . . . . . . . . .  L 

La distance entre l'extrémilé du niuseau et l'extrémité antérieure de 
la dorsale, soit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  D 

La distance entre l'extrémité di1 museau et  l'extrémité antérieure des 
ventrales, soit. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  V 

La distance de l'extrémité du rniiseau à l'anus, soit. . . . . . . .  LI 
. . . . . . . . . . . . . .  La longueur de la nageoire dorsale ds. 

La longueur de la nageoire anale . . . . . . . . . . . . . . .  an. 

La longueur latérale de la tête prise de l'extrémité d u  museau au  
bord postérieiir de l'opercule . . . . . . . . . . . . . . . . . .  T 

La longueur supérieule de la tête prise de l'extrémité d u  museau à 
la crête occipitale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ts 

La longueur du crrîne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Cr. 
La longueur de la machoire inférieure . . . . . . . . . . . . .  hld 
Le nornhre des vertèbres . . . . . . . . . . . . . . . . . .  v 

Le nombre des vertèbres à arc hémal clos. . . . . . . . . . . .  V' 
L e  nombre des écailles en carène entre les ventrales et l'anus. . . .  K, 

11 nous a paru utile de noter en outre,poiir des raisons que nous exposerons: 

La hauteur maximum dii corps prise généralement en avant de la dorsale 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  e t  des ventrales. H 

partir de  ces mesiires nods avons établi les rapports : 

Les valeurs moyennes de ces différents rapports ont été calculées sur des 
lots d'une centaines de harengs. Les nombres trouvés dans chaque groupe 
.ont toiijoiirs vérifié la loi des erreurs de Gauss. 

NOUS donnons, en regard des résultats de nos calculs, les chiffres trouvés 
par hl. Cligny pour les harengs de la blanche, afin de poursuivre la compa- 
raison entre les deux races. 
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Les moyennes trouvées pour le lot des Smalls sont : 

les valeurs correspondantes pour la race de la hlanche étant : 

Ces derniers indices sont, on le voit, légèrement inférieurs à ceux trouvés 
pour la race des Smalls. La comparaison devient plus aisée en traduisant ces 
valeurs en notations symboliques de Heincke. 

On obtient : 

pour la race des Smalls : 
(2  b il) 

pour la race de la blanche : 
2 (a-6) (1-11) 

soit la limite précise entre : 
(2  a 1) et (2  b II) 

et sensiblement la limite entie : 
(1 ;I 1) et (2 b I I )  

Le triangle formé par la dorsale, les ventrales et l'anus se trouve ainsi 
être situé plus en arrière dans la race de la blanche. On sait du  reste que 
cette race est remarquable par la position très reculée de  l'anus. Le peu de 
différence avec la race des Smalls nous montre que, dans cette dernière, 
la position rétrograde de l'anus est encore caractéristique. 

Pas que clans l'insertion des nageoires il n'y a dans leur taille de dif- 
férences notables. 

Nous avons en effet trouvé polir ~!n et Ds les moyennes exprimées en 
millièmes de la lorigueur du  corps : 

Harengs des Smalls An = 100,5 Ds Y 106,3 

alors que polir les 

Harengs de la hlanche An = 99,8 Ds = 1 10,O 

C'est dire que, comparativement aux harengs de la hianche, les harengs 
des Smalls ont la nageoire dorsale légèrement moins longue, les nageoires 
anales ayant sensiblenient le rnêrne développement dans les deux cas. 

Il y a du reste des variations individuelles. Pour nos harengs des Smalls 
nous avons trouvé : 

Dans 75 % des cas, la dorsale plus grande que l'anale. 
Dans 25 % des cas la dorsale IégGrernent plus courte que l'anale. 
Dans 25 O/o des cas les deux nageoires égales. 
hlais ces différences, dans le développement et 1s position des nageoires, 

ne sont pas de !grande amplitude et, seules, ne pas de séparer 
les deux races avec certitude. 
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Si nous calculons en effet les limites probables entre lesquelles se trouve 
comprise la vraie moyenne et ses limites certaines, nous trouvons, les indices 
étant multipliés par 100 : 

hlanche. Smalls. 

Vi 
IlIoyenne. . . . . . . . . . . . . . .  204,5 205,l 
Limites probables de la vraie moyenne. . 203,4-204.6 203,6 - 20j,6 
Limites certaines de la vraie moyenne . . 2 0 3 , 9 2 0 1 , O  203 207.2 

Di 
lloyenne. . . . . . . . . . . . . . .  218.5 
Limites probables de la vraie moyenne . 21 8,3- 21S,6 
Limites certaines de la vraie moyenne . . 2 1 7 . 9 2 1 9 , l  

Les intervales des limites probables de la vraie moyenne étant extérieurs 
l'un à l'autre, c'est que, dans plus de 50 0/, des cas la distinction des races 
sera possible; mais, comme les intervales entre les limites certaines ont une 
partie commune, la distinction des races bas& sur ces seuls caractères ne serait 
pas certaine. 

219,2 
218,8- 219.6 

2 1 7 , 2 2 2 1 , 2  

' 1% 

Nous avons calculé les indices relatifs à la tête (longueur latérale et lon- 
gueur supérieure, longueur du  crâne e t  de  la machoire inférieure) sur un 
lot de 86 exemplaires. Voici les résultats en regard des chiffres correspondants 
pour la race de la Manche : 

Aloyenne. . . . . . . . . . . . . . .  150,5 
Limites probables de la vraie moyenne . . 150.3 - 150,6 
Limites certaines de la vraie moyenne . . 1 5 0 , 1 1 5 0 , 9  

Alanche Smalls 

151,3 
1 5 1 1 3 1 , 6  

150 -- l52,6 

T s  
lcps = 

T 

T lcpl = -- 
L 

Ecart moyen. . . . . . . . . . . . .  5.02 
. . . . . . . . . .  LTariation probable 4,150 . 

hloyenne en centièmes de  la longueur d u  
corps . . . . . . . . . . . . . . .  20.0 

Limites probables de la vraie moyenne. . 19,98--20,02 
Limites certaines de la vraie moyenne . . 19.92 20,8 

3.97 
1,139 

19,2 
19,l - 19,3 

18.6 19,8 

. . . . . . . . . . . . .  Ecart moyen. 1.71 
LTariation probable . . . . . . . . . . .  1,518 
Limites probables de la vraie moyenne. . 72.97-73,15 
Limites certaines de la vraie moyenne. 72.6 73.5 

1,62 
1,214 

74,l - 74,3 
733 74.9 
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hlanche Srnalls 

C r  Icr = -  
T 

h l o y n n e  . . . . . . . . . . . . . .  58,s 59,s 
Limites probables d e  la vraie moyenne . 58,73-58,68 58,65 - 59.95 
Limites certaines de la vraie moyenne . . 5 8 , 4 - .  59,2 58,96p60,64 

Ecart moyen. . . . . . . . . . . . .  1.12 l ,O2 
i7ariation . . . . . . . . . .  1,022 0.822 
hIoyenne . . . . . . . . . . . . . .  53,OO 53,75 
Limites probables de la vraie rrioyenne. . 53.94-.54,06 53,69 - 53,87 
Limites certaines Je la vraie moyenne . . 5 3 , 6 9 5 4 3  53,33 ___54,23. 

Les indices lcps, 1 cr, 1 md étant rapportés A la longueur de la tête, gran- 
cleur relativement faible, leur variation n'impliqiie pas de différences impor- 
tantes sur les individus. Il n'en est pas de même pour l'indice Icpl rapport6 
à la longueur totale du  corps. 

En tenant compte de cette remarque, l'examen du  tableau fait ressortir 
que la longueur supérieiire de la tête, celle du  crâne ainsi que de la mâchoire 
sont A peu près les mêmes dans les deux races. Les différences sont de l'ordre 
di1 1,- :1, c'est-à-dire de l'ordre des erreurs d'observation. Par contre les 
deux races se distinguent nettement par la longueur latérale de la tête. Le  
hareng des Smalls nous apparaît comme une race brac~iycéphale. Il se diffé- 
rencie par là des harengs de la Alanclle et des races de la mer di1 Nord. Nous 
ne trouvons que les harengs d u  Liirnfjord et du  Grand Eelt 
qui aient iin indice inférieur ou équivalent. 

Nous avons dénombrC les vertèbres sur les sqiielettes pri.parCs et sommes 
arrivés aux valeurs moyennes suivantes : 

Nombre total des vertèbres 
u - 57,49 

soit ul = 23,55 vcrtèl~res thoraciques et o, = 32,93 vertèbres caudales. 
illors que pour la race dc  la blanche il a été trouvé : 

v = 56,57 
O, - 23,88 et o, = 32,69 

La disposition la plus fréquente fut  pour le lot des Smalls de 58 vertèbres. 
dont 33 ayant un arc hémal clos. 

Noiis avons compté entre les ventrales et l'anus 13, 13 ou 15 écailles en: 
carène et pour valeur moyenne : 

K, = 14,13 
Pour les harengs de la Manche la moyenne est voisine : 

K, = 14,23 
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IIAUTEUR DU CORPS. 

Si l'on compare la pêche d'un chalutier revenant des Smalls à celle d'un 
?iarenguier travaillant dans nos mers, ce qui frappe ce n'est pas seulement la 
différence de taille du poisson, mais encore la différence des formes. Les 
proportions de longueur et de largeur d u  corps ne semblent pas les mêmes. 
Certes, le hareng de Smalls étant plus grand doit être plus large, mais ici cette 
largeur même se trouve exagérée. Nous avons donc tenu, dans une étude 
comparative des deux races, à ne pas négliger ce caractère. 

hlais la hauteur du  corps est une donnée qui varie, pour un même indi- 
vidu avec son état. sexuel. Pour qu'une comparaison puisse Ctre établie il 
importe donc de tenir compte du degré de maturation des glandes 

Nous avons examiné comparativement : 
2 lots de harengs guais ; 
2 lots de harengs francs ; 
2 lots de  harengs bouvards. 

La seule inspection des individus permet de les classer aisément dans 
l'une ou l'autre des trois catégories. Nous avons cependant tenu à établir 
des distinctions plus précises et avons, pour chaque exemplaire, calculé le 
rapport du poids des glandes génitales ail poids total du corps. 

Pour les harengs guais, la valeur de ce rapport est voisine de O ; 
Pour les harengs francs, elle est inférieure à 19 % ; 
Pour les harengs houvards, elle s'est trouvée être toujours supérieure B ce 

nombre. 
Si nous exprimons la hauteur du corps en centièmes de la longueur totale, 

nous arrivons aux résultats suivants : 

hlanche 
Harengs guais. . . . . . . . . . . . .  17,O 
Harengs francs. . . . . . . . . . . .  19.7 
1Iarengs Louvards. . . . . . . . . .  20,l 

Smalls 
19.0 
20,8 
22,4 

ii lonsueur &ale, un hareng guai des Smalls est presque aussi large qu'un 
hareng plein de la blanche ; et un hareng franc des Smalls est ~ l u s  large 
qu'un hareng bouvard de nos mers. Or  nous avons vu que les harengs giiais 
étaient l'exception ailx Smalls; on peut donc dire que les harengs des 
Smalls sont toujours plus larges que les harengs de la hlanclie. 

COSCLUSION. 

Nous avons su distinguer l'un de l'autre, dans la majorité des cas, le 
hareng des Smalls de celui de la blanche, par la seule inspection de leurs 
écailles. L'étude des indices caractéristiques nous fournit d'autres moyens 
pour arriver au même résultat. 

I Si nous dessinons en effetleprof;l d'un poisson de chaque race en ramenant 



I 
Jlnrong ùcs Smiills (1) et  hareng dela  Mariclic ( 2 )  : m6mc et même état seniel. 

( Réduc t io r~  '/3 ) 

/ ,  

I 

--*-# ..-- Ak:L t *  8 -- . - - * J a  

<{"".'..:, . * - *  ' 
i 

, 
* -  * - ,  i 

**  * 
, ." 

*.. " - - -/s>'s#--- g.c -"-- CI_* - - - - - - 
-3- 

.S." + A>,<.- 
* * # 

- - - _-' - . 
' 4" 

--_; -- ,,./ - e ** 
--> 

< ,- 
"i 

. -- 
\ -*" #li +'A'A -= 

- - ~ - - s  &*al<* -~~o l - * - *&~*  * *+=-$\ * 2 
', = 

II. IIîldt dfl. 



24 ED. LE DANOIS ET 1-1. HELDT 

les deux tracés à avoir la même longueur, nous constaterons qu'ils ne coïn- 
cident pas : 

Lri hauteur <lu corps sera pllis nous l'avons vil, pour l'exemplaire 
des Smalls que pour celui de la Manclie. 

La longueur de la tête, par contre, sera plus courte. 
Les nageoires dorsale, ventrale et anale seront insérées légèrement 

plus en arrière sur le poisson de In hlanche. 
TOUS ces caractères confirment donc la différence des deux races et nous 

permet de penser que ce n'est pas er! hlanche que nous devons rechercher 
les lieux aii va pondre le hareng en cquittant les fonds des Smalls. 

Ce n'est pas non plus en mer du Nord, car la considération des indices 
ne nous a de rapprocher notre race des Smnlls d'aiiciine autre des 
races étaLlies par Heincke. 

hl. CIign, a trouvé, po i~r  50 harengs de l'entrée dc la Manche, des valeurs 
sensiblement différentes des nôtres. Il ne semble donc pas qiie les liarcnRs que 
nos pêcheurs de maquereau capturent rn  mai dans leurs manets, soient ceiix 
qui se rassemblent plus tard vers les Smalls. 

Je pense plutôt, avec les patrons de pCche de Boulogne, qu'en 
les fonds de Smalls, les bancs de harengs remontent ûii nord la mer d'Irlande 
et s'en vont sur les c6tes O. et S.-O. d'Ecosse. 

C'est là un fait qu'il serait important pour les pêclies de v6rifier. Le pré- 
sent travail pourra servir de base à cette vérification. 

En résumé nous avons signalé les faits suivants ; 
Chaque année des Lancs de harengs en formetion massive se ras- 

semblent dans la région des Smills. 
11s y restent stationnaires, accornp~içsant seulement des mouvements 

quotidiens de montée et de descente suivant la verticale, et ces déplace- 
ments sont inverses de ceux dcî bancs de maquereaux très voisins. 

Les individus qui constituent le banc sont âgés de 3 A 9 ans. C'est 
là la période d'activité reprodiictrice. 

Tous ont leurs glandes bien développées. 
Ils attendent la maturation complète de leurs produits sexiie!s, et, prêts 

pour 1s ponte, s'en vont déposer leurs aeufs sur d'autres fonds. 
Ces ];eux de ponte ne sernLlent pas être en hlanche pas plus qu'en 

mer du  Nord car l'étude des poissons des Smalls nous a montré qu'ils ne 
ressemblent à aucune autre des races connues dans ces mers. 

Ils sont en particulier Plos grands que les harengs de la hlanche du 
meme âge, et la seule considération des tailles jointe à l'examen des écailles 
permet de distinguer les poissons des deux pêclies. 

NOUS avons enfin déterminé par des moyennes les caractt=rcs morpho 
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logiques et anatomiques permettant de définir le hareng-type '* des 
Smalls. 

L'application à ces valeurs des règles du calcul des probabilités nous 
a de conclure que les harengs pêchés sur les fonds des Smalls 
formaient une race homogène, et de caractériser cette race avec assez 
de précision pour la reconnaître et permettre ainsi de découvrir le cycle 
de ses migrations. 
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D E U X I È ~ ~ E  PARTIE 

REMARQUES HYDROLOGIQUES SUR LES CQNDITIONS 

DE LA PÊCHE DANS LA RÉGION DES SMALLS 

par Ed. LE DtlNOIS, Dr., Sc. 

LA TRANSGRESSION ATLANTIQUE DES SXIALLS 

Les harengs obéissent aux trari~~ressions des eaux salées, par ce fait qu'ils 
se tiennent à lcur limite tout en les évitant. i\ii fur et A Iriesure qu'une masse 
d'eau atlantique avance ou recule, le hareng semble la suivre sans pourtant 
y pénétrer. 

C'est ainsi, nous allons le voir, que la période de &he dans la région des 
Smalls correspond à un mouvement transgrcssif des eaux atlantiques sur le 
fond, à l'entrée de la mer d'Irlande. Ces eaux, en montant vers le nord, 
cantonnent le hareng sürles fonds de Smalls, dans une résion où il esi atteint 
facilement par les chalutiers, puis quand les eaux atlantiques se retirent, le 
poisson disparaît égalenient de la région. 

La région des Smalls, pour lui conserver le nom que 1~ii donnent les pê- 
cheiirs l,oiilonnnis, corresporid à l'entrée siid de la nier d'Irlande et du canal 
Saint-George. 

Les pliares avancés de Tuskar Rock et des Srnalls bordent un passage 
assez étroit entre l'Irlande et le pays (le Galles. Ce passage est la limite entre 
les pentes du  plateaii continental qui s'élargit largement au sud de l'Irlande 
et  vers la côte française, et la mer formée qii'est la mer d'Irlande. Celle-ci 
est une sorte de bassin intérieur, rempli d'eaiix continentales à saliire faible, 
décroissant graduellement vers le nord. Sa est failde, aussi, 
suivant les saisons, est-elle siisceI>tible (le grandes variations de temptrature. 
Les eaux de la mer d'Irlande n'ont, pour ainsi dire,aiicune cornmunication 
ni mélange avec les eaux qui coiivrent le plateau continental ; il y a là un 
système absolument analogue à celiii di1 régirne de la hlanche ; de même que 
cette dernière, en liaison étroite avec les eaux de la mer du  Nord, est privée 
de communication avec les eaiix atlantiques par la zone froide qui s'étend 
des Sorlingues à Ouessant, de même la rner d'Irlande est entièrement tribu- 
taire des eaux de l'ouest de l'Eccr\ss:, mais prfaitement séparée des eaux 
méridionales. Une zone froide, absoliiment coml~arable à celle qiii clôt Ici 
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hlanche, fernie la mer d'Irlaride du  canal de Bristol A la région de Cork. 
Il y a quelquefois isothermie entre les eaux de la mer d'lrlan<le et les eaux du  

atlantique, mais cette isothermie est iin pliériornérie <le sirniiltariéité 
et non pas de cornmunication des eaux. 

AVANCE DE LA TRANSGRESSION ATLANTIQUE 

t l u  mois d'août, les eaux de la mer d'Irlande et les eaux continentales 
qui couvrent les hauts.des pentes di1 plateau atlantique, sont chaudes et mar- 
querit, dans leiir ensemble, une température moyenne de +Id0. C'est le 
moment où les transgressions équatoriales qui, venues des côtes du Portiigal 
en mai, ont pénétré en juin dans le golfe de Gascogne, commencent à 
empiéter sur la pente de la Grande Sole ; elles refoulent les eaux continentales 
en suivant la forme du  relief sous-marin. Ces eaux atlaritiqiies suivent les 
vallées qui sont les restes des anciens fjords effondrés de la région siid de 
l'Irlande. Le  plus important de ces fiords, que les pêcheurs appellent la 
Souille de la Grande Sole, remonte du  siid-ouest au nord-est, di1 bord d u  
plateau continental vers le banc Labadie. C'est à ce niveau qiie s'arrêtent en 
fait les eaux à salure extrêmement élevée (35,4 ou 355 %), mais le rnoiive- 
ment se continue avec des eaux de salure nioinclre, qiii prt icipent cependant 
des eaux atlantiqiies ; sa direction reste la ~ n ê m e  et il vient se terminer dans 
le cul de szc qui s'ouvre près de Labadie Bank et firiit devant Smalls. 

tlinsi la transgression des Smalls en aoîit, n'est autre que le point d'aboii- 
tissement de la transgression sursalée de la Grande Sole. Elle reste strictement 
cantonnée à son début dans la vallée formée par les fonds siipérieiirs à 
10 mètres ; et l'isobathe de 100 mètres (55 brasses) en déterniine très exac- 
tement l'extension. La température des eaux de cette transgression est assez 

'faible, de + à -k 12O.  Elle reste localisée en profondeiir car les eaux 
continentales, moins salées et plus chaudes, se maintiennent aisément en 
surface. On voit donc qu'à son déLut cette transgression n'a pas les caractères 
d'une transgression atlantique habitiiellc, puisqu'elle n'est pas superficielle. 
Elle correspond plus exactement à la définition des marées profondes de 
Pettersson, mais cependant, elle est en liaison directe avec la transgression 
atlantique de la Grande Sole dont elle ri'est qu'iine tlépendance. 

LI ~'appJoche de ce mouvement d'eaux atlantiques, lcs harcrzgs se cantnn- 
ncnt sur la pente, Jans les eaux contiricntales, à Jes profontleurs moirzJres que 
100 rndtrcs. C'est là où on les doit chercher ail début de la saison de pêche, 
aussi bien du c6té de l'Irlande que du  côté du canal de Bristol. 

RECUL DE LA TRANSGRESSION XTLtiNTIQUE 

E n  septembre et cn octobre, la modalité générale d u  phénomène change 
peu, bien que dans ce dernier mois la transgression atlantique marque iiii 

léger recul vers le sud. Les températures baissent dans leur ensemble et 
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varierit entre -t 1 I o  et + 1 2 O .  Le  cul-de-sac terminal de la fosse des Smalls, 
abandonné par les eaux de la transgression, est occupé aissitôt par les eaux 
continentales ; aussi les harengs suivent-ils le mouvement de recul et des- 
cendent plus profondément ; c'est ce qui explique que les chalutiers les 
troii\.ent dans la fosse vers le milieu de la saison de pêche. 

En Noccmhrc, le retrait s'est nettement accentué ; la transgression 
atlantique rie dépasse plus giière le 51° 30' N. C'est vers ce mois que les 
eaux salées <le surface venues du  sud, suivant le mouvement indiqué par 
les transgressions profondes, arrivent à les recouvrir, en refoulant les eaux 
continentales déji  refroidies et alourdies. O n  arrive donc à avoir une trans- 
gression salée qiii va de la surface ail fond. 

Pendant l'hiver le rcciil continue ; les eaux atlantiques ont abandonné la 
fosse des Smalls et, comme les harengs les suivent, la pêche csf finie à cet 
endroit. Les couclles d'eaux se stabilisent formant des nappes verticales de 
température et  de salinité égales di1 fond à la surface ; c'est la stabilisation 
hicernale, que nous avons maintes fois décrite. L'ensemLle des tempéra- 
tures a encore baissé : la mer d'Irlande, complètement refroidie, a une 
moyenne J e  + 7 O  ct ,  les eaux atlantiques, rétractées vers le 5Io N, ont 
environ 4- 9O.  

Carte schi.matique montrant les variations des transqressions des eaux 
atlantiques dans le courant de l'année. 

Transgression en  i loû t  
------ - en  Novembre 
- -. - - - - - - - en Février 

.......,.........., ..... - en X'Iai 



LES HARENGS DES S51ALLS 3 1 

Dans le courant d u  pririternI)s, les eaux continentales s'étentient de pliis 
en  plus sur les pentes d u  plateau ; les eaux i 35 ';{, gagnent <le plus en plus 
vers le large, entraînant les harengs dans leur recul vers les profondeurs. 

Ce phénomène de retrait se terminera vers juin ; en juillet, s'indiqiiera A 
nouveau le début de la transgression atlantiqiic, et le cycle reconirriencera. 

Nous résumerons les phénomènes comme silit : 
Juillet : Transgressions atlantiques sur la Grande Sole, et indication 

d'eaux salées profondes remontant dans la fosse des Smalls. 
Début de la pêche. 
tloût : La fosse des Smalls dans les r)rofondeurs pliis gandes  que 100 rnè- 

tres, est occupée entièrement par la transgression Les harenss 
sont cantonnés sur les pentes de chaque côté. 

Septer~bre : blêmes phénomènes. 
Ocfohrc : La transgression abandonne le fond de 12 fosse des Srnalls ; les 

eaux continentales les remplacent. O n  pêche du  hareng sur les pentes et dans 
la fosse. 

AroCernbre : Continuation d u  recul. Avance des eaux salées en surface, 
en continuation avec les eaux salées profondes. La pêche a surtout lieu dans 
la fosse elle-même. 

Décembre : Continiiation (ILI recul. Les harengs suivant les eaux atlanti- 
ques, quittent les Srnalls. Fin de la pêche dans cette région. 

Jatlcier et Février : Stabilisation verticale des eaux. 
i\lars, Avril ct Alai : Extension des eaux continentales sur tout le plateau. 
Juin : Fin de la période hivernale. 
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